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Jéance On Lundi 7. 


LL aniveraire de l’Election de S.-M. qui 
fut celebre aujourd'hui, donna l’idée au 
Marechal de la Diète, de propofer aux Etats 
d'établir, une Deputation chargée de travail- 
ler au Syftéme d'une meilleure adminiftration, 
afin de rendre cette journee à jamais mémorable: 
Puis adreffant la parolle au Roi, le Maréchal 
Pria S. M. qu’Elle daigna nommer les perfon- 
nes deftinees a une fonction auffi importante. 
Plufieurs membres de la Chambre, firent 
quelques obferyations relatives a l’objet pro- 
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pofe. Mr. Matufzewicz Nonce de'Brzegé , 
dit a cette occafion, qu’il ne devoit pas être 
queftion ici de changer la forme du gouver- 
nement, mais de trouver feulement les moyens 
de lui rendre fon ancienne vigueur; puisque 
fa bonté a été fuffisamment prouvée dans les 
temps brillants de la République, lorsqu’Elle 
étoit religieufement attachée à fes Loix. 


Mr. Severin Potocki, Nonce de Braclaw, 
qui parla avant Mr. Matufzewicz, prononca 
un discours dans le quel ilexpofa aux Etats, 
un plan desdifférentes parties d’adminiftration, 
qui devoient particulièrement fixer les travaux 
de Ia Députation nommée à cet effet. La 
manière dont s’exprime le Nonce de Braclaw, 
fait également connaitre & le zèle d’un vrai 
patriote, & les lumières d'un citoyen politique; 
le ftyle clair & concis de fon discours nous a 
fait naitre l’idée d'en rapporter quelques pas- 
fages qui pourront intereffer nas lecteurs: nous 
régretons que les bornes mifes à cette feuille, 
nous empêchent d'y insérer la traduction 
entière. 

» Sire, lersque plus heureux au commence- 
» ment de votre regnè, & guidé par de fages 
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confeils qu’inspiroit le patriotisme, votre 
Majefte n’étoit point encore preffée par une 
fuite d’affreufes circonftances, fon coeur 
libre de fuivre Je penchant qui l'entrenoit 
vers fa nation, ne forma des Voeux que pour 
elle, ne chercha qu'a lui temoigner fon at- 
tachement. Ce fut dans ces dispofitions que 
V. M. crea Ja Commiffion du Trefor, & des 
ce moment, graces aux foins actifs d'un 
digne Miniftre, de Mr. Koffowfki vice Tré- 
forier de Ja Couronne, le Tréfor publique 
a ete confervé jusqu’à ce jour, il n’a éprouvé 
ni perte, ni depenfe detournée & inutile, 
que d’après les ordres d'une Magiftrature 
fuperieure, etablie par la violence, anneantie 
par la liberte. 


„ L'exemple d’une adminiftration auffi heureu- 
fe, en flatant l’espoir de la nation la porta 
4 retablie la Commiffion de guerre; dont 
on rectifiera, fans doute, les imperfections 
de quelques unes de fes parties, avant notre 
feparation de cette chambre. L’établifflement 
de la Députation des affaires etrangères, 
fut la fuite de la confiance de la nation; 
ce Departement attend d’elle une exiftence 
plus folide, fous l’infpection de Chanceliers; 
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elle fentira également l'utilité d’une Com- 
miffion de Police dans le pays, préfidée par 
les Maréchaux, puiffe-t’elle furtout fixer fon 
attention fur la neceffité d’établir une Diéte 
permanente & toujours active, qui fous 
aucun pretexte ne foit jamais rompue. Car, 
peut-on douter, lorsque nous avons confenti 
au nom de nos concitoyené, avec l'accent 
de la joie, à former une armee d’un entretien 
auffi difpendieux, à payer des impôts incon- 
nus jusqu’a ce moment, que notre intention 
a ete, que cette armée fervit à notre unique 
deffenfe, les impôts à nos vrais befoins, les 
négociations à nos avantages, & la Police 
de la capitalle ainfi que du pays, à la farete 
& non à l’oppreffion des citoyens. En un 
mot, que le gouvernement entier foit expofe 
fans'ceffe deformais à la clair- voyance de 
la nation, & que le bien qui en réfultera ne 
foit pas le partage de quelques individus 
avides de leur feul intérêt, mais que chaque 
gentilhomme en eprouve les effets falutaires. 


» L'esprit de magnanimité qui caractérise 
V. M. m'eft trop bien connu pour ne pas 
être convaincu, que les prières que j’adres- 
ferois à fon Trône en faveur de mon expofe, 
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» n’ajouteroient rien, à fes yeux,au prix qu'il 
» le y mettra, C'eft aujourd'hui Sire, l'époque 
» d'un regne de vingt cing ans, au milieu des 
» troubles, des malheurs, & de l’oppreflion ; 
» Un regne parfeme d'epines & non de rofes, 
» comme V., M. Eile même l'a obferve: que 
» pourrai-je done offrir de plus agreable à fon 
» Coeur dans cette occafion, fi non les moyens 
» d’eloigner les maux qui lont aceable: je fais 
» combien V. M. trouvera de douceur à dire: 
j'ai Joufferé particulièrement pour les fautes de 
mes prédéceffeurs; puiflent les malheurs de ma 
patrie finirent fur moi; puiffai-je au motns lais- 
ser a mes Succeffeurs avec la forme d'un meilleur 
gouvernement, le germe fertile d'un fiécle au ffi 
glorieux à la Pologne, qu'elle en a vu un la 
plonger dans l'abaiflement & la conduire à Sa 
perte. 

S. M. ayant pris la parolle, s'exprima ainfi: 
» je vois que la Divinité nous eft propice, 
+ Elle qui dans fa colere dit: Auferam a vobis 
» viros fortes EP viros confilij. Or nous voyons 
» à prefent, que tout le pays rétentit du cri, 
» aux armes, que la chambre eft compofee de 
» membres tres eclaires & très zèles; enfin, 
» quE lle nous a encore envoye un virum 
» confilij. dans la perfonne du digne Evêque 
» de Kamieniek. 
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Enfuite, S. M. accédant à la demande des 
Etats, fit la nomination des membres pourla 
Députation, qui font: M. M. Krafinfki Evéque 
de Kamieniek, Potock: Maréchal de Lithuanie, 
Oginfki Grand General de Lithuanie, Chre- 
ptowicz Vice-Chancellier de Lithuanie, Kos- 
sowlki Vice-Treforier de Ia Couronne. 


La Chambre nomma les autres membres, 
Savoir: M. M. Suchodolfki Nonce de Chelm, 
Mofzyüiki Nonce de Braclaw,Dzialytifki Non- 
ce de Poznanie, Sokolowfki Nonce d'Inowro- 
claw, Wawrzecki Nonce de Braclaw, & Wey- 
fenhoff Nonce de Livonie. 

Les Etats ont enjoint a cette Députation, 
de recevoir & d’examiner tous les projets 
relatifs à l'objet de fon travail, qui pourront 
lui être adrefies par des citoyens tant de la 
capitalle que des Provinces; & fes travaux 
étant acheves, feront foumis à l’examen des 


Etats. | 
Mercredi 9. 


Le proces du Prince Poninfki, qui fait main- 
tepant l’objet des jugemens de la Diète, eft 
d'un genre à interefler, non seulement les 
Polonois, mais aufi les étrangers; c’eft pour 
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quoi nous rapporterons dans cette feuille, ce 
qui seft paffe de plus effentiel dans l’affem- 
blee d’aujourd’hui. 

Apres la comparution établi entre le Prince 
Poninfki accufé & fon delateur accufateur , 
Faccufe ayant affigné nombre de perfonnes 
qu'il croit impliquées dans fon affaire, pour 
compareitre avec lui, le Tribunal a accordé 
felon la loi un delai de fix femaines pour cet- 
te comparution. Mr. Branicki Grand Géné- 
ral de la Couronne, Juge des Jugemens de 
fa Diéte, fe trouvant du nombre des affignes, 
demanda que l'accusé articulat clairement les 
raifons de fon affignation, & de fa reccufation. 
Par une premiere fentence, le Prince Ponin- 
fki s'eft trouve oblige d’articuler fes objections 
contre le Juge reccufé; & par une feconde, 
le Tribunal a prononce, après avoir oui fes 
objections, qu'elles n’avoient rien de com- 
mun avec l'objet pour le quel ce jugement eft 
depute par la Diète, ni rien de commun avec 
les accufations du delateur, & que par con- 
féquent, la reccufation n’etoit pas admiffible 
de droit, 

Séance du Feudi to. 


Le Vice Chancelier de la Couronne, ayant 
annoncé, que la Députation des affaires étran- 
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geres avoit dreffe les inftructions deftinees 
a Mr. Adam Rzewufki, nomme Miniftre du 
Roi & de la Republique ala Cour de Dane- 
marck, les Arbitres furent prie de fe retirer, 
tandis qu'on en feroit la lecture. Dès qu'elle 
fut achevee, & les Arbitres rentrés, Mr Zielin- 
fki Caftelan de Bieck, obferva aux Etats, que 
dans la nomination des perfonnes chargées de 
travailler a perfectionner l'admisiftration, on 
n’avoit point placé de Sénateurs; Sur quoi le 
Marechal de la Diète repondit, que cette obfer- 
vation etoit faite trop tard, puifque la loi étant 
ecrite ne pouvoit plus étre changee. 


On propofa en fuite, d’indemnifer les Chefs 
de regimens, de la diminution qu'ils avoient 
efsuyes dans leurs appointemens, particulie- 
rement ceux qui, etant parvenus par ancienne- 
te à la place de Colonel, ont cependant éte 
obligé d'acheter celle de Chef. 

Quelques membres de la Chambre, opinoient 
à ce qu'ils n’ufsent aucune penfion; ainsi qu'il 
en eft des Rotmifirz ou Chefs des compagnies 
de la Cavallerie nationalle. 

Il fut décide que cet article refteroit fur le 
pied établi; c’eft à dire, que les Chefs de régi- 
mens auront 10,000 florins. 
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Les regimens qui compofent l'avant-garde 
de l'armee, ont ete fixé à 1327. hommes, cha- 
cun. Comme parmi ces regimens il sen trouve 
trois qui étoient ci devant Dragons, & que par 
leur transformation, les appointemens des 
officiers font diminués, les Etats ont accordé à 
ces corps le payement de quatre années de la 
diminution qu’ils ont fouffert. 


Séance Ou Vendredi ts. 


Le peu de place qui nous refte pour remplir 
cette feuille, ne nous permettant pas de rap- 
porter ce qui seft pafsé dans cette féance, 
nous nous refervons d'en rendre compte dans 
le numero fuivant. 


Samedi 12. 
Le Prince Poninfki ayant fait Solliciter près 
de fes Juges un délai, pour préparer fesmoyens 


de défenfe & d'attaque, il luien a été accordé 
Un de fix femaines. 
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